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CHAPITRE HUITIÈME
(Suite.)

Rendus au sommet, nous trouvâmes environ deux milles de 
terrain plat, mais assez pierreux pour rendre !e voyage désa­
gréable. La lune, qui éclairait peu, quoiqu’elle fût à une petite 
distance de son plein, nous fit apercevoir, à main droite, un 
cours d'eau que le chemin côtoyait ; c’est la source du lac Cham­
plain et de la rivière Richelieu, qui paraissait avoir én cet en­
droit vingt à trente pieds de largeur et va se précipiter à Whi­
tehall par différentes cascades très bruyantes en cette saison, 
et qui, dans le temps des grosses eaux, doivent être d'une 
grande incommodité pour les habitants peu nombreux de cette 
espèce de ville où il n’y a peut-être pas 60 maisons. Pour y 
arriver, il fallut descendre lu montagne et faire en voiture des 
cascades correspondantes à celles de Wood-Crcek ; car c’est le 
nom que porte jusqu’à cet endroit la rivière dont on vient de 
parler.

La lune était alors couchée ; le chemin d'une rudesse épou­
vantable. A tout instant, on croyait voir le stage voler en éclats. 
Tout se brisait dans les valises. En6n nous abordâmes à une 
hôtellerie, après vingt heures île marche depuis le départ d’Al- 
bany. Il était minuit et demi ; il ne fut pas question de 
manger, mais de dormir; et quoique l’hôtellerie fût assez bien 
en lits, il était néamoins plus près de deux heures que d’une, 
lorsque nous commençâmes à prendre un repos longtemps 
désiré.

14 septembre. A leur réveil, les voyageurs eurent pour pre­
mière nouvelle que le steamboat qu’ils espéraient trouver à 
ce poste était parti pour le fort Saint-Jean, le jour précédent, 
dans la matinée. Heureusement il se trouvait, entre plusieurs 
autres bâtiments mouillés dans le bassin de Whitehall, un large 
sloop nommé le Boxer, capitaine Langhan, qui partait, le matin 
même, pour cette place. Il s’agissait de 50 lieues à faire, et 
dans l’impatient désir d’atteindre le Canada, les quatre voya­
geurs ne doutaient pas qu’ils ne dussent arriver à Saint-Jean,


